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La Civilisation, c’est la Prévoyance s* ce n’est quelques rares personnes que les
___  préjugés aveuglent.

Ses avocats sont les veuves reconnaissan-Dès que les peuples ont cessé de vivre au . , „ . , . ,
jour le jour et qu’ils ont fait une réserve de les 9ue"es °.nt préservées de la misère ; les 
produits pour l'avenir, la civilisation est en- ?rPhebns <lul lui doivent leur nourriture et 
trée dans le monde. Précaution et prévoy- ,eur, éducation ; les vieillards qui jouissent

du fruit de leur prévoyance. Aucune insti
tution financière ne donne autant de satis-augmenté de siècle en siècle, parce 

qu’un progrès en appelle un autre. Aujour- ... , ,
d’hui, les quarantaines préviennent les épi- f®ctlon au cœur, à la conscience e^ au juge- 
démies, les ambassadeurs détournent les ment La mutualité marquera dsns l’histoire 
guerres, les assurances contre l'incendie ré- comme une des plus profondes révolutions 
parent les pertes causées par l’élément des- économiques du dernier siècle. Grâce à 
tructeur, les sociétés de bienfaisance neutra- e c’. e mondf ®st devenu moins égoïste, les 
lisent les effets de la mort sentiments d affection se matient avec la pré-Kxaminons ce dernTr point. voyance, le renoncement aux jouissances en

Tandis que toutes les autres calamités faveur des autres se voit de plus en plus.
Lorsqu’on y songe, peut on mer l’influen

ce salutaire de la mutualité ; peut on ne pas 
voir la marche de la civilisation dans cette

ance ont

sont accidentelles, la mort seule est certaine.
11 faut y songer, non seulement parce qu’elle
doit arriver, mais surtout, parce que son ... .... . ,
heure nous est inconnue Donc, tout ce ,dfe admirable qui transforme un être, natu- 
qui tend à modifier cette issue fatale, est rdlement imprévoyant et égoïste, en un au- 
d’une importance considérable pour les hu- tre 'Jul sonde I avenir et se prive pour proté- 
majns r ger la vie de ceux qu'il quitte if

Lorsqu’un homme meurt, c’est comme si 
une machine se brisait, comme si une cer
taine quantité de force productrice était dé-

£ pourvue de toutes les qualités morales
quotité de cerveau ou de muscle qui lui ser- ?.ul. assur?nt le b°n,heu|r et le?.t'mc danslm- 
vait auparavant. Comment ce dommage téneur, n a pas toutes les qualités physiques 
peut-il être réparé? jusqu’à l’invention des 9.™ Pavent charmer et rendre fier un man. 
sociétés d’assurance, il n’y avait aucune ré le a Plus de„ver.tu Ve de Physionomie et 
paration possible : la perte était absolue. elle P™’56 Cette dcrmère Pr,vat,on Jusclu au 
Maintenant, les conséquences de la mort sont sul,er a ■ • .
de beaucoup atténuées. La valeur de l’hom- J* ' r8t f’ char8é de bé"lr 'es é,Poux-leur 
me, considérée sous le rapport du revenu réc ta t cette petite allocution écrite : 
qu’il produisait, peut être remplacée. De mé- “Mademoiselle, commença-til, ,1 y 
me que l’hvgiène prolonge la vie, de même Jeunes h"65 S"' fâchent lellr
la société de bienfaisance prolonge l’utilité bonheur et leurs espérances a des avantages
de la vie et le monde économique est aussi £,vo f aux dons d= a J.eunesse 6 de la 
redevable à l’une qu’à l’autre. beaut.é’ Aussi, quand la jeunesse sen va,

Assurer sa vie est la plus sage des pré- q,Uandla beauté passe, les voilà désespérées 
cautions que l’on puisse prendre, pirce ' "“'heureuses ; vous, mademoiselle, vous 
qu’elle est la plus nécessaire en raison des » avez pas cela a craindre, vous êtes laide..." 
dangers dont elle nous préserve. , *? ’ orateur.s -uterrompit pour tourner son

Ce n’est pas là simplement de la théorie. ^dlet ; vous Ju8ez' de. c/mot terrlblc 
Des statistiques longuement et soigneuse- d Par un ministre de la vérité a une jeune
ment établies ont permis de fixer les lois gé- blle’cn Pr*sen,cTe de son fiancé’ df/es Parents' 
nérales de la mortalité, en sorte que l’assu- de ses a™ls ,Un mouvement dé onnement, 
rance vie a été placée au rang d’une science. Pre?q“e d indignation, parcourut l’assistance.

r ° Mais lorateur, qui avait tourné son feuillet
et repris haleine, continua ainsi :

“ Vous êtes l'aide et le soutien des pau
vres. ”

On célébrait, il y une semaine, le mariage 
de Mlle X... Je dois reconnaître que lafian-

a

C’est un succès. Le système moderne des 
sociétés de bienfaisance prend une extension 
constante. Ni les changements politiques, ni 
la marche des affaires, ni les fluctuations de 
la bourse, n’ont d'effet sur les sociétés de se
cours mutuels qui se développent sans cesse 
d’une façon merveilleuse.

Il semble qu’elles n’aient pas d’ennemis, songe de la vie. — Jean Liserol.

( Grand Journal. )

Le rêve est à la fois la poésie et le men-


